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La fieeif» de là  Turbie, du même artiste, I pas, pour arriver à la construction, le temps qu'il a 
fanfare de  clartés,  contraste d'une façon   fallu pour obtenir l'hospice. 

ite avec la toile précédente, 
terminerons par MM. Cazin, Weerts, Agache 

et Carolus Duran, un   quatuor  qui atteste éloquem- 
■eit, à Paria, l'étonnante vitalité artistique delà ré- 
gion dn Nord. 

Le talent de M. Cazin a l'heureuse et rare fortune 
de joindre une poésie intense an réalisme de la plus 
méticuleuse observation. Presque tous les paysages 
S'il expose sont reoonnaissables à ce double earae- 

■e, et aucun d'eux, en tout état de cause, ne peut 
Ysissnr indifférent l'artiste ou l'amateur éclairé. M. 
Cazin s'arrête de préférence au côté mélancolique des 
choses. Il adoré le soir ou la nuit, dont il traduit les 
mystères avee infiniment de poésie. Tout est calme et 
silence dans ees toiles, soit que l'artiste nous mon- 
tre, en une note krise, ce vieux pont de pierre aux 
lourdes arcades sons lesquelles l'eau se reflète ; on 
cet étrange minuit — vision nocturne d'une provin- 
ciale solitude, avee d'antiques maisons surplombant 
la rivière ; on encore le soir de novembre, qui s'im- 
prègne admirablement de ce cachet réaliste et poéti- 
que tout à la fois que je signalais il n'y a qu'un ins- 
tant. 

Retenons encore 'e M. Cazin quelques pages ex- 
quises, comme la digue en Hollande, rendant si sin- 
cèrement la caractéristique du pays néerlandais; puis 
la chaumière du Nord, non loin de la mer, cels se 
voit à la nature du sol, et l'on devine la dune pro- 
chaine; le ciel, gros de nuages, est excellent: citons 
surtout la cnarmante et ensoleillée route en Flandre 
— un discret rayon de lumière, enfin,dans toute cette 
mélancolie — d'nne vérité de rendu absolue, expri- 
mant non pas an paysage avec un sol, des maisons et 
des arbres généralement quelconques, mais un coin 
de terre rigoureusement flamand, inspiré jusque dans 
les moindres détails par la vision nette et saine de 
l'adoré pays natal. 

En notre concitoyen, M. Weerts, j'aime à saluer 
l'un des portraitistes les plus en vue de France. Les 
dix portraits qu'il expose au Champ de Mars rappel- 
lent l'école hollandaise de la meilleure époque : c'est 
ee que l'on peut rêver de plus achevé, de plus char- 
mant, de plus expressif. Rien de banal ni d'apprêté 
dans ces minuscules physionomies : avec raison, M. 
Weerts fait fi des attitudes classiques et des tenues 
obligées : aussi est-ce la vie familière de l'individu 
typé que nous pénétrons. En somme, comme on l'a 
fort bien dit, ee sont de « menus chefs-d'oeuvre qui 
donnent, avec la sensation d'une belle peinture, 1 il- 
lusion d'une miniature » - Nous n'apprendrons rien a 
personne en ajoutant que ces portraits obtiennent 
grande faveur auprès du public parisien. 

Je me suis arrêté longtemps, et avec bonheur,   de- 
vant l'exposition de M. Alfred Agache : c'est un repos 
pour l'esprit et la rétine, fatigués par les excentricités 
trop nombreuses qui  déparent, hélas t   le salon   du 
Champs-de-Mars. Au milieu d'elles, on a pu dire avee 
raison quels peinture de M. Agache reluisait  comme 
un brillant au milieu des cailloux.   L'artiste  cherche 
évidemment l'idéal et l'au-delà.Quelle délicieuse page 
que cette annonciation — encore qu'elle sorte de ce 
que  nous connaissions, et qu'elle suit peu conforme I 
a l'histoire évàngéliquel Nous ne savons si ces figures I 
si douces etsi expressives sont bien la vierge et l'ange, ' 
mais quelle intense poésie dans 1' dée, quelle  science 
dans le dessin, quelle magie dans le coloris ! 

La figure de la Vierge ressemble d'une étonnante 
façon à une antre figure, réellement'adorable, que 
l'artiste intitule Fantaisie : cette exquise fillette, qui 
se plante deux roses au corsage, doit être bien proche 
parente du modèle de l'Annonciation. Je ferai la 
même réflexion pour la ravissante Liseuse qui a un air 
de famille avee les précédentes. M. Agache a nimbé 
cette tête idéale, d'une pureté céleste, et il a eu par- 
faitement raison — car il est impossible de rien créer 
de plus angélique. 

« Venturi nantie luctus » est-il écrit, comme épi- 
graphe, sur l'étrange et troublante étude de Magi- 
cienne qui complète l'envoi de l'artiste lillois. Quel 
peut bien être le passé de cette vieille, émaciée et 
toute ridée, aux traits anguleux et durs, mais com- 
bien coquette encore, puisque nous la voyons fleurie 

t an corsage et dans les cheveux ? 
L'œuvre de M. Carolus Duran complète et couronne, 

triomphalement, la brillante série que nous venons 
de parcourir ; nous retrouvons, dans ces dix toiles 
merveilleuses, tous les enchantements, toutes les ri- 
chesses si variées de la palette française. Voici bien 
un coloriste ; le plus coloriste des portraitistes mo- 
dernes peut-être, talent capiteux et snraigu certaine- 
ment, mais quel talent et combien raffiné 1 M.Carolus 
Duran s'entend a chanter, mieux que qui que ce soit, 
les grâces et les élégances féminines, le triomphe des 
opulentes toilettes, les séduisantes blancheurs des 
chairs : uni, plus profondément que lui, n'a étudié 
les mystères du sourire humain — on peut s'en con- 
vaincre en accordant à ces chefs-d'œuvre l'attention 
qu'ils méritent. 

Puis, quelle virtuosité dans l'ensemble t ave- quel 
sort et dans quelles gammes magiques Carolus Duran 
traite les draperies et les velours,les tentures et les lour- 
des pelisses; comme il fait vivre ses personnages, et 
palpiter les chairs,et courir du sang dans leurs veines I 
Voyez cet admirable portrait de jeune fille en rose sur 
fond rouge — une merveille de difficulté vaincue; la 
tête du baron d'O..., un pur chef-d'œuvre; et surtout 
le magistral portrait de Gounoi que je préfère en- 
core, au fond, A tout le reste : En vérité, voilà du 
grand art, essentiellement vivant et français. 

En sculpture, nous n'avons à mentionner que l'envoi 
de M. Alphonse Cordonnier, une délicieuse figure 
mièvre d'enfant, et une composition allégorique, fière- 
ment enlevée, qui a le grand mérite d'être claire et de 
donner à réfléchir à eeux qu'emporte le tourbillon : 
cette statue est intitulée Fleurs de mort. Une moderne 
sirène tient entre ses mains la tête d'un des cadavres 
qu'elle a sur la conscience : nous ne pouvons décrire 
réouvre plus longuement, mais los vers d'Armand 
Renaud qui lui servent d'épigraphe, et que voici, 
tiendront lieu de tout commentaire : 

L'Administration fait œuvre de sagesse en pré- 
parant, dès maintenant, des places spacieuses et bien 
alignées dans les nouveaux quartiers. Si l'on avait 
eu cette prévoyance dans le passé — et dans un passé 
encore bien récent — nous n'aurions pas tant de 
rues mal bâties, sans alignements, et des places 
comme celle du Rédempteur. 

Vingt et une rues classées, c'est-à-dire complè- 
tement pavées, bien éclairées et assainies, consti- 
tuent aussi an bienfait fort appréciable. 

Nous n'ai mons pas beaucoup les ponts mobiles 
sur le canal, mais cela vaudra mieux pour les Cou- 
teaux que l'état de choses actuel. 

Il faut donc approuver le Conseil de ses votes ; 
mais il convient de le louer aussi d'avoir éliminé, 
du moins provisoirement, le projet d'une route sur 
Lys-les-Lannoy. Il y a beaucoup de dépenses plus 
pressantes que celle-là et la sollicitude administra- 
tive peut s'employer à des œuvres plus profitables. 

Nous regrettons seulement qu'il n'y ait pas eu 
au moins une observation sur les noms donnés aux 
nouvelles places. 

La place « Carnot » est un hommage à 1' « orga- 
nisateur de la victoire » ; mais cet hommage ne 
saurait manquer d'être agréable aufchef de l'Etat 
venant d'une grande ville dont nous souhaitons 
que son gouvernement connaisse de plus en plus 
l'importance, le développement et les justes aspi- 
rations. 

Nous admettons encore jusqu'à un certain point 
la place de la « Justice » dans l'ancien hameau du 
même nom. Mais pourquoi la place de la « Nation » 
quand nous avons déjà la rue de France ? Pour- 
quoi ces dénominations d'une banalité si désespé- 
rante déplace « du Travail », de place « du Pro- 
grès », de place « du Commerce », alors que tant 
d'hommes ayant consacré à Roubaix leur vie, 
leur intelligence, leur dévouement, attendent encore 
de nous un souvenir de reconnaissance ? 

Est-ce que le caractère roubaisien, si admirable 
en tant de points, aurait des tendances à l'ingra- 
titude? 

M. Auguste Mimerel fut maire de Roubaix, con- 
seiller général, député, sénateur, membre de notre 
Chambre consultative, président du Comité de 
défense du travail national; ses contemporains lui 
offrirent une médaille d'or par souscription; l'Em- 
pire le créa comte. Vingt ans après sa mort, on 
vient de donner enfin son nom à une rue de Rou- 
baix, mais il a fallu pour cela que son arrière- 
petit-fils offrît cette rue à la Ville. 

Mais combien d'autres ont mérité de voir leur 
nom honoré par la postérité? 

Pourquoi n'avons-nous pas des places ou des rues 
portant les  noms : 

De Constantin Florin, le maire énergique qui 
donna tant de preuves do courage pendant la 
Révolution ; 

Du grand doyen Roussel, le prêtre éminent qui, 
né à Roubaix, administra pendant si longtemps 
Saint-Martin, alors notre unique paroisse; 

Des maires Roussel-Grimonprez et Boyaval- 
Rousseldont l'administration intelligente contribua 
tant au développement de Roubaix, qui commen- 
cèrent le canal et à qui nous devons la réorganisa- 
tion de l'enseignement populaire que la Révolution 
avait fait disparaître chez nous comme partout; 

Du maire J.-B. Bossut fils qui nous donna la 
Caisse d'Epargne, la première salle d'asile, l'éclai- 
rage au gaz, et qui fit preuve, en plus d'une occasion, 
d'un réel courage civique ; 

Du Frère Frédéric dont le souvenir est encore 
en vénération chez tous ceux qui l'ont connu ; 

Du maire de 1848, Henri Delattre, qui eut une 
attitude si digne lors du coup d'Etat ; 

Du maire Ernoult-Bayart qui nous donna les 
Eaux de la Lys; 

Du député Jules Brame qui fut, pendant 12 ans, 
le défenseur ardent de notre industrie au Par- 
lement ; 

D'Aimé Delfosse, le président de la Chambre de 
commerce, qui fut son guide et son conseiller com- 
me il fut parfois aussi le collaborateur de M. 
Thierspour la préparation de ses plus célèbres dis- 
cours économiques ? 

De l'adjoint Lagache, d'Alfred Motte, le grand 
industriel, qui ont laissé des dons princiers à la 
ville... ? 

Du poète Decottignies; 
Et d'autres encore, car les hommes ne nous ont 

pas manqué depuis un siècle... ? 
Y penser un peu plus serait un acte de j ustice 

envers le Passé et aussi une leçon salutaire et for- 
tifiante pour les générations qui s'élèvent.   A. R. 

Un* adjudication, pour les travaux de construc- 
tion d'un aqueduc, au chemin d'intérêt commua 
n- 143, aura lieu, à la Mairie de Roubaix, le mardi 
30 juin, 

Une sortie de « La Roubaisienne ».— La société 
d'armes et de gynraastique La Roubaisienne doit 
participer aujourd'hui dimanche, au concours de pu- 
pilles qui a lteu au C&teau. Elle prend part au con- 
cours d'ensemble et de courses et au concours indivi- 
duel et de tir. 

Les gymnastes quittent Roubaix à 6 heures du 
matin. 

Un tir aux pigeons. — L'Union régionale des 
tireurs aux pigeons organise, pour le dimanche 21 
juin, S deux heures de l'après-midi, au Stand du 
Breucq, un tir avec poule handicap et poule à 25 
mètres. Pour la grande poule les prix sont les sui- 
vants : 1er prix, un objet d'art et 25 pour cent des 
entrées ; 2e prix, une médaille d'argent et 40 pour 
cent des entrées ; 3e prix, une médaille de bronze et 
25 pour cent des entrées. 

« Opérations à terme ». — Tel est le titre d'une 
brochure dans laquelle le mécanisme assez compliqué 
des opérations à terme est exposo d'une façon aussi 
lucide que pratique. 

Divisée en deux parties, la brochure traite d'abord 
des opérations survaleurs : marchés fermes, marchés 
à prime, combinajsons d'achats ou de ventes fermes 
ou à primes. 

La seconde partie, consacrée aux affaires à terme 
sur marchandises, contient aussi des renseignements 
très complets sur la manière de traiter ce genre d'af- 
faires. A ce titre, la brochure se recommande à l'at- 
tention des négociants et consommateurs qui opèrent 
sur nos marchés de laines à terme. 

Le fo ctionnement de la Caisse de Liquidation pour 
la régularisation des transactions, les opérations à 
simple ou à double prime, les reports, tout y est fort 
clairement décrit et analysé. 

La brochure est mise en vente au bureau du journal, 
rue Neuve, 17, à Roubaix, moyennant le prix de 
0,50 c. ; pour l'étranger le port est en sus. 

Belladone, aconit, colchique, digitale 
Sont de charmantes fleurs et des poisons subtils; 
Lear calice est pareil an gosier du crotale. 

Le venin de l'aspic imprègne leurs pistils. 
Mais nulle de ces fleurs, pour tuer, n'est plus sûre 
Que la charmeuse, aux yeux encor plus captivants. 

MAX BONNA.RO. 

CHRONIQUE LOCALE 
L'OPINION est unanime dans son approbation des 

projets adoptés vendredi par   le Conseil   muni- 

A l'Exposition de Moscou. — Le journal le 
Travail dit, au sujet de la visite du Czaret de la Cza- 
rine à l'Exposition française de Moscou : 

« Leurs Majestés ont parcouru l'Exposition, achetant 
de ci, de là, admirant tout, s'intéressant à tout ce qu'on 
leur montrait. 

» Dans la classe 16, la grande vitrine de Lyon a lon- 
guement attiré l'attention de Sa Majesté l'Impératrice 
ainsi que les belles tentures et broderies de M. Maxime 
Clair; les artistiques passementeries de métal de M 
L,angloi8,- les vitrines de MM. Saint frères; Déchelette le 
pins grsnd fabricant de cotonnades de Roanne; G Kceck- 
hn, de Bellort; Carmichael frères. Les draps d'Elbeuf 
de Sedan; les établissements Motte, dont le plan en relief 
aété très remarqué, etc.. ont eu les honneurs d'une at- 
tention particulière, * 

Une jeune fille attaquée au Beau-Chêne.   
Une tentative criminelle, rappelant celle dont le ha- 
meau du Grimonpont, à Wattrelos, a été le théâtre, 
jeudi eoir, a été commise en plein jour, vendredi, a 
quatre heures de l'après-midi, au pont du Beau- 
Chêne. 

Mlle D..., de Roubaix, suivait le chemin de halage 
quand, arrivée à l'endroit désigné plus haut, elle fut 
assaillie par huit individus qui voulurent abuser d'elle. 
La jeune fille parvint heureusement à se dégager et 
s'enfuit en appelant au secours. Elle alla immédiate- 
ment informer de ces faits M. Chauveau, commissaire 
de police du quatrième arrondissement,et lui donna le 
signalement des individus. Grèce à l'habileté déployée 
par M. Chauveau un des agresseurs a été arrêté sa- 
medi et les autres, espérons-le, ne tarderont pas à 
l'être à leur tour. 

Les agressions, au pont du Beau-Chêne, deviennent 
fréquentes. Si l'on ne prend pas des mesures énergi- 
ques, personne n'osera plus s'aventurer de ce côté, 
même en plein jour. 

Un accident rue del'Kpeule. — Samedi matin, 
un menu'S er, M. Louis Castelain, réparait une ar- 
moire dans une mai« >n de la rue de l'Epeule ; son 
échelle n'était pas s«U *e. En se penchant pour fixer 
un rayon l'échelle gli a et le malheureux ouvrier 
tomba. Dans sa chu , sa tête heurta le coin d'une 
cheminée en marbre ; il eut plusieurs dents brisées 
et reçut à la joue gauche une blessure profonde. 

M. Castelain, qui se plaignait de violentes douleurs 
aux reins, a reçu les so-ns d'un docteur qui n'a cons- 
taté aucune lésion grave. 11 a été reeonduiten voiture 
chez lui rue Watt. 

Un vol, rue Pierre de-Roubaix. — Dans la 
soirée de vendredi, une éplucheuse, Mlle Irma Van- 
derhaegen, avait quitté sa chambre durant une demi- 
heure environ. Lorsqu'elle remonta, elle s'aperçut que 
des malfaiteurs s'étaient introduits dans sa chambre 
et avaient enlevé son porte-monnaie. On a des soup- 
çons sur un apprenti maçon logeant dans le voisi- 
nage. 

Deux voleurs arrêtés. — Les agents de sûreté 
Huyghe, Calonne et Réville ont arrêté, samedi, chez 
M. Prévost, cabaretier, rue Jacquart, deux jeunes 
gens, Henri F dit Delbart, et Arthur V in- 
culpés tous deux de vols d'effets d'habillement' chez 
M. Dewitte, rue de France, 1>8. Ces individus sont 
également les auteurs dj„ voj8 d'outils de 
de menuisier, c^^mj8 ^e de Lorraine et 
d ArmenV.êres. 

Les vêtements volés au préjudice de M. Dewitte 
ont été retrouvés chez M. Betteuaen, marchand de 
chiffons, rue Lsbruyère, a qui les voleurs les avaient 
vendus. 

. 

Paris. Un cabriolet appartenant à M. Louis Couke arri- 
vait au galop du boulevard de Croix, quand un gamin 
traversa le boulevard en courant et vint tomber a deux 
mètres du véhicule. M. Couke sut arrêter le cheval.mais 
celui-ci, par suite d'un écart, tomba, projetant le con- 
ducteur sur le sol. M. Couke a reçu plusieurs contu- 
sions sans gravité; la voiture a été fortement endomma- 
gée. Le gamin, nommé Lerouge, a été légèrement blessé 
a la tête. 

Un feu de cheminée. — Des passants   aperçurent, 
samedi matin, rue de Mou veaux, une épaisse fumée qui 
semblait s'échapper de la   maison de   M. Froy, mécani 
cien ;  ils  donnèrent  l'alarme ;   les agents  Mut:-«au  e 
Dandrumez accoururent   et, avec l'aide des   voisins,  il 
étouffèrent   le   commencement  d'incendie qui  avait été 
provoqué par le mauvais état de la cheminée; les degàts 
sont insignifiants. 

Un acte de vandalisme. — Une maison inhabitée et 
située au pont du Sartel. près de la distillerie de M. 
Droulers-Prouvost, a été mise au pillage par des chena- 
fians encore inconnus. Tous les carreaux ont été brisés, 
es volets arrachés, les tuiles enlevées, etc., etc. On 

ignore dans quel but cet acte de brigandage a été com- 
mis. Le propriétaire M. Beaucarne, habitant Wattrelos, 
a demandé qu'une enquête soit ouverte en vue de décou- 
vrir les coupables. 

Un propriétaire irascible. —Sous cette rubrique 
nous avons dit qu'un meneur dd la rue Vauban. avait 
été roué de coups par le propriétaire d'un champ sur 
lequel il se trouvait. Le propriétaire en question, \' 
Clovîs Lepers, avait fait observer au métr ur QuVi 
n'avait pas le droit de commettre des «*2rtrfetions dans 
son champ alors qu'il lui était Ucue de prendre un 
chemin qui le traverse; le meneur ne voulut pas entendre 
raison et une discuss^n, suivie de coups, s'éleva. M 
Lepers lui-même. oSi alla informer la police de ces faits. 

Wattrelos. — Un accident. — La voiture d'un 
marchand de beurre de Tourcoing revenait, vendredi 
après-midi, de la Belgique, quand un enfant fut renversé 
par le véhicule et reçut à la jambe une plaie profonde 
Le conducteur sauta bas de son oièjçe et fit donner dis 
soins au garçonnet qui se nomme Marcel Decottignies 
Son état n'eet pas grave. 

Un vol de trèfle — Depuis quelque temps, M. Dolan- 
noy, fermier, s'était aperçu qu'on dévastait ses champs 
de trèfle. Vendredi soir, le garde-champêtre Bény, en 
tournée dans ce quartier, aperçut une femme qui se glis- 
sait dans la propriété de M. Delannoy ; lorsqu'elle fut 
occupée à couper du trèfle, il sortit de sa cachette et la 
pinça en flagrant délit. C'est une nommée Loof, habitant 
les maisons Oarrette, à la Vieille-Place. Elle a prétexté 
qu'elle avait agi pour nourrir ses lapins, mais l'excuse 
n'a pas naru valab'e et procès verbal a été dressé. 

— Vol d'un porte-monnaie. — Vendredi après-midi 
un tournaisien, M. Alb-rt Agache était venu au Ballon, 
où il avait fait quelques emplettes de fumeur: duns le 
magasin se trouvaient plusieurs individus de mine sus- 
pecte. M. Agache paya, puis remit son porte-monnaie 
en poche. Deux des individus sortirent en même temps 
que lui et une légère poussée eut lieu. Peu de temps 
après, M. Apache s'apercevait de la disparition de son 
porte-monnaie contenant une quarantaine de francs ; il 
avait été victim de filous. Il a porté plainte à un gen- 
darme belge de passage au Ballon. 

— La fraude.— Les préposés de douanes Louis Péloy, 
Louis Louvrier et Constant Cardet, brigadier de Rou- 
baix, étant de service au sentier Bayart, commune de 
Wattrelos, à quinze cents mètres environ d" la frontière, 
ont arrêté, samedi matin, un inlividu, nommé Emile 
Deffrenne, âgé de 20 ans, journalier.né à Croix.domicilié 
à Roubaix, rue Grétry, n- 30. Cet homme était porteur 
d'un ballot contena t douze kilogs d'allumettes chimi- 
ques (en nombre 54.000) et quinze kilogs de poivre en 
grains. 

Le même jour, les préposés Larriviêre François et 
Ghotteau Charles de Roubaix, ont attaqué un char rot 
attelé de deux chevaux, et conduit par un individu nom- 
mé Emile Gousseau. D.ins un sac de paille servant de 
siège, ils ont trouvé du poivre en grains ; la conducteur 
a été arrêté : c'est un homme de 31 ans, né à Ansereuil 
(Belgique), domestique chez M. Desmettre, voUm-i^r, 
rue du Fresuoy, à Roubaix. 

La victime et le cheval ont Hè saisis. 

taires qui se demandent quelles bases on a pu prendre 
pour établir de semblables évaluations. Dans certains 
cas il faut avouer qu'elles sont réellement dérisoires. 
Nous pourrions citer tels ou tels propriétaires qui ont 
dépensé avant qu'il fut question d'expropriation,c'est- 
à-dire il y a cinq ou six ans, en smples travaux d'ap- 
propriation, d'embellissement, de décoration, des 
sommes bien supérieures aux offres qui leur sont 
faites. 

En sera-t-il ici comme pour la rue du Sec-Arem- 
bault à Lille, oh les propositions faites par la vi. le, 
ont été dépassées de près d'un million et demi? 

Quant aux locataires, â qui on doit offrir 1 fr., ils 
sont littéralement exaspères d'ê're traités avectumi 
de désinvolture. Pense-t-on donc que ce soit pour 
eux une petite affaire de déménager, de transporter 
leur commerce au loin, s*ns Bavoir si leur clientèle 
les suivra? 

Mats en défioit've c'est au jury a dire le dernier 
mot. 

Nécrologie. — Nous apprenons la mort, à l'âge 
de 40 ans, de Al. Emile Lehoucq. Ce dernier deuil 
était encore réservé à 1 honorable M. Fidèle Lehoucq, 
l'aîné de la famille, qui comptait 17 enfants. M. 
Fidèle Lehoucq a servi de père à tous et il les aura 
vus tous, mourir, frères et Boeurs, l'un après l'au- 
tre î 

Puisse l'universelle sympathie dont il est entouré 
donner à M. Fidèle Lehoucq, malade lui-même, force, 
courage et résignation! 

La grève d'Halluin. — Les feux ont été allumés, 
samedi matin, a l'usine Gratry, mais les ouvriers ne 
se sont pas présentés. Les ouvrières bobineuses et les 
ourdisseuses seules ont continué le travail. 

La journée a été calme; la paie a été effectuée 
l'après-midi. Une entrevue de plusieurs délégués avec 
les patrons a eu lieu. Les ouvriers ayant eu la pro- 
messe qu'il serait fait droit à leurs demandes, on 
croit que le travail sera repris lundi matin. 

Wasquehal. — Le contrôleur des contributions direc- 
tes se rendra à la mairie, lundi 15 courant, a 9 heures du 
matin, pour y recevoir las m .tations de 1891 et 1893. 

maçon et 
boulevard 

La grève des rentreurs. — On annonce pour 
aujourd'hui une réunion publique à laquelle sont in- 
vités les différents corps de métiers. Elle aura lien au 
local de la Paix, boulevard de Belfort. Aucun orateur 
n'est désigné, mai» on y traitera le sujet suivant : Les 
conséquences de la grève des rentreurs. 

Un accident boulevard de Beaurepaire. — Eu 
voulant nettoyer sou métier en n. arche, une jeune ou- 
vrière soigneuse, Mlle Louise Nuyttens, employée à 
l'établissement de MM. Debuigne et Lemahieu, a eu 
l'avant-bras droit pris entre la poulie folle et le volant 
de la machine. 

Aux cris poussés par la jeune fille, ses compagnes 
accoururent et lui donnèrent des soins, en attend n. l'ar- 
rivée d'un docteur qui la fit transport-r à l'ho tel-Dieu. 
Les blessures de Mlle Nuyttens ne sont pas graves. 

Des quêteurs importuns. — On signa'e des indi- 
vidus, se disant grévistes, qui se présentent dans les 
maisons, en sollicitant une aumône en faveur de lenrs 
camarades. Ces quêteurs apportent tant d'insistance 
qu'on a parfois dû avoir recours à des passants pour les 
faire sortir.Dans une maison de la cité du Pile plusieurs 
de ces individus ont frappé à la porte d'une habitation 
occupée par une dame veuve; celle-ci leur refusa de l'ar- 
gent, mais devant les paroles peu rassurantes de se & 
visiteurs, elle fut obligée de leur donner   une aumône . 

M. le docteur Thoinot vient de lire, dans la der- 
nière séance hebdomadaire du comité consultatif 
d'hygiène, son rapport sur la fièvre typhoïde en 
France. 

M. le docteur Thoinot attribue la reern 'e*cence de 
la mortalité à l'introduction officielle d'eau do rivière 
et à son usage dans la consommation . 

On ne saurait trop s« méfier des eaux impures ; 
l'eau du Saulchoir, ionique, réconforiante. légère- 
ment ferrujrueuse, se recommande d'elle-même à 
toutes les personnes soucieuses de 1 mr santé. A Ces- 
ser les commandes a la librairie d.i Journal de Rou- 
baix, 17, rue Neuve; chez MM. Delaporte, Quaghe- 
beur, Dienne, Deschodt, Corbeaux, Delarra, Duburtq, 
Cambier, Wicart, Fontaine, Richert, Collle, Druelle, 
Leroy, Bole, Deberdt, Auguste Legrand,Lefion, Dele- 
lis, Turlur, Hennequant, Taillier, Florquin, Logez ; 
chez M. Cheminade, Epicerie Centrale ; MM. Monti- 
gnies, rue du Bois, Dendievel, rue St-Georges; Duthoit, 
Calonne et Tiberghien, rue de l'Epeule; Durant, De- 
waele, rue de l'Ermitage ; Cuignet, rue Archimède ; 
Dauwe-Parent, rne de la Chapelle-Carette ; Ducou- 
lombier, Henri Voreux, rue de l'Ommelet ; Spriet» 
Voreux, rue de Tourcoing ; Bernard-Ppriet, rue de 
Lannoy ; Dubus-Delespierre, rue de l'Aima ; Félix 
Tilge, rue Jacquard ; Oudar-Florin, place du Trichon ; 
Lecomte-Contamine, place de la Liberté ; Desfontai- 
nes, Grande-Place ; Jacquart-Leveugle, rue Peilart; 
J. Barbry, herboriste, rue du Bois. 26461—53101 

Une expérience intéressante. — Lundi, à qua- 
tre heures de l'après-midi, aura lieu, sur la place 
Charles-Roussel,une expérience semblable à celle qui 
a été faite lundi dernier à Ro ibiix et dont les résul- 
tats ont été magnifiques. M. Ravard, représentant de 
riucomsbustib;lité,société parvienne pour l'ininfi&m- 
mabilisation, attaquera au moyen de grenades Labbé 
des constructions en planches auxquelles le feu aura 
été mis, 

Abus de confiance. — La tailleur dont  nous  avons 
parlé hier est le sieur R , né à Lille. Il a passé la nuit 
a la prison municipale et a été remis en liberté provi- 
soire samedi dans la matinée après avoir été interrogé 
par M. Cotard, commissaire du 1er arrondissement. li a 
renouvelé ses aveux, 

C'est au  préjudice de M   Couvreur, Grand'Place, que j 
les soustractions ont été commises. 

Importante capture- - Il y a quelques jours, à la 
f'ontiére b 130 pré* 4e Tourcoing des douaniers arrê- 
taient po■ • a soumettre à la visite une voiture chargée 
de paille Ait«iée d'un cheval et conduite par une seule 
personne Ils trouvèrent, habilement dissimulés plu- 
sieurs fûts d'alcool pour lesquels, il va sans dire, le con- 
ducteur du chariot n'avait aucune pièce de régie. 

De là procès-verb si, confiscation du tout, marchandise 
et véhicule et comparution de l'homme devant le tribu- 
nal qui condamne cet inculpé, du nom de Beuscart, à 
six mois d'emprisonnement et à trois.amendes, l'nue de 
1.000 francs, la seconde de 200 et la troisième de 100 
francs, 

Uce locataire indel cate - M. Ltmatto, cabare- 
tier à Roubaix, avait loué une chambre à une femme, 
Rosine Duval, qui a emporté, à titre de souvenirs sans 
doute, du linge et des couvertures apptrtenati aa pro- 
priétaire. 

Cela lui vaut un emprisonnement de trois mois. 
Vivacité d'expression - L'agent Lescoulle déclare 

aux juges que Mme Elise Demoitiè.qui tient un estami- 
net et à qui il avait dressé procès-verbal pour avoir 
reçu chez eile certaines personnes, lui aurait répondu 
en lui disant : « Vous n êtes qu'un sauvage t » 

La prévenue - e méconnaît pas s'être servie de ce ter- 
me, mais c'est, ajoute-t-elle, avec une certaine dignité, 
parce que l'agent s'était permis de me tutoyer. 

Cinquante francs d'à m nd« et une autre peine de cinq 
francs pour la contravention. 

Coup de bottine. — Une discussion avait lieu & 
Wattrelos Citre deux ouvri-rs tisserands. D... et Henri 
B.... Celui-ci, à bout d'arguments, se déchaussa ets'ar- 
mant de sa paire de bottin s, il en asséna un coup double 
sur la tête de D..., lequel, outre la commotion céré- 
brale éprouvée, dut être quelque peu aussi incommodé. 
B... donne pour excuse qu'ilavaitètétraité d'anarchiste 
par sou mte. locuteur. Dix jours d'emprisonnement 25fr. 
d'amende. 

Statistique. - Il a comparu cette semaine, devant 
le tribunal correctionnel de Lille trente-deux jeunes 
gens âgés de moins de vingt-un ans.    M* CONFORME. 

TRIBUNAL CIVIL DE LIU.E 
Actions en  responsabilité   d'accidents. — Une 

jauae ouvrière Elise Notteghem.de 15 ans 1[2, soigneuse 
chez M. Ferrier, à Roubaix. a eu, il y a deux ans. une 
partie de la main droite broyée, en voulant nettoyer son 
métier ; elle demande mille francs d'indemnité. 

Elle avait été autorisée a prouver par témoins que 
c'est sur l'ordre du contre-maitre qu'elle avait accompli 
ce travail de nettoyage qui est en dehors de sa propre 
besogne et qui d'ailleurs, dans la plupart des règlements 
d'atelier est interdit aux ouvrières. 

L'enquête terminée, la cause vient d'être plaidée. 
Un autre jeune garçon de 17 ans, Hippolyte Meunier, 

a été aussi victime d'un accident dans la filature Motte 
et Bourgeoi . 

Il intente aussi un procès aux patrons. Le Tribunal 
su tin ra dans ces aff ires la semaine prochaine. 

M* CONFORME. 

A la frontière. — Un convoi de 26 expulsés a été es- 
corté samedi dans la matinée jusqu'à la frontière de 
Mont à-Leux. Le plus âgé avait à peine 40 ans.Ils avaient 
été condamnés à Dotai, B^auvais, Cierinoat (Oise( 
Amiens,  Lille, Paris, Bèthune et St-Omer. 

VERBA ET ACTA 
Parler peut être bon;  mais je crois qu'il vaut mieux, 
Par des actes prouver science et savoir-faire ; 
Ferraille l'a compris : à tom il a su plaire 
En faisant un savon suave, délicieux. 

Savonnerie   FERRAILLE   Aine 
à CROIX, près Roubuix. 5424Id 
 .*. . 

Le monopole des alcools. — Le comice agri- 
cole de Lille, dans sa séance du 3 juin dernier, a 
nomin^ une. commission de viogt membre?, eomj o- 
séo de cultivateurs et de distillateurs, pour l'examan 
de la proposition du monopole des alcools par TEt :.t, 
projet Maujsn. 

Cette commission a reçu pour mission de formuler 
un rapport spécial qui sera adressé anx pouvoirs pu- 
blics. Elle so réunira mercredi prochain, à deux heu- 
res et   dem.e, au lien ordinaire de ses réunioas. 

La fondation d'un   second hôpital s'impose, et 
nous «spérons que, le terrain acheté, on ne mettra 

Ouverture de l'école de natation. — Le Mare 
de la ville de Roubaix a l'honneur d'informer ses 
concitoyens que l'école de natation sera ouverte au 
public à partir du dimanche   14 ju n courant. 

Jours réservés aux femmes, le mercredi, de 3 heu- 
res du soir à la fermeture ; Le vendredi de 5 heures à 
midi. 

L'école gratuite sera exclusivement réservée aux 
femmes: Les dimanches 28 juin, 19juillet, 9 août, 
30 août, de 3 heures du soir à la fermeture. 

L'affaire de la rue de l'Aima. — Nous avons dit que 
quatre jeunes gens avaient é e trouvés blottis, â n<uif 
heures du soir, dans les magasins de paille de M. Lam- 
bert, rue de l'Aima. Les détails de cette affaire ont été 
dénaturés. Cesjeunes gens appartiennent â d'honorables 
familles : ils n'ont pénétré dans la propriété de M. Lam- 
bert qu'ils connaissent très-bien, que dans le but de lui 
faire une plaisanterie. La police a abandonné toute pour- 
suite.   

Une disparition rue du Tilleul. — Le jeûna Gus- 
tave Caliewaert, âgé de onze ans, dont nous avons an- 
noncé la disparition, vient de faire savoir à ses parents 
habitant rue du Tilleul, qu'il se trouve actuellement à 
Arras. Il annonce que mercredi dernier, il fit la connais- 
sance d'un jeune homme de la rue Saint-Jean qui, dit-il 
avait beaucoup d'argent et auquel il avait déjà causé 
plusieurs fois. Il lui offrit de l'accompagner jusqu'à 
Lille et, le soir, tous deux partirent pour Arras. M. 
Caliewaert est parti samedi mat i n pour Arras afin.de 
ramener le fugitif.          

Un accident, boulevard de Paris.— Samedi matin, 
un accident de voiture  s'est produit au boulevard  dé 

LETTMS MRTU4IRE-S ET D'OBI F 
îMPRTM RIS AUTRBD RsBor--. —AVIS GRATUIT 
dans io Journal de Roubaix (grande édition), et 
dans le Petit 'oumal de Roubaix — La 'rîait->n 
se charge de la distribution à domidl* d dtt 
conditions très avantageuses. 

Nécrologie. — On annonce la mort de M.Edouard 
Barrois, ancien administrateur des Hospices de Lille. 
M. Edouard Barrois est décédé subitement samedi 
matin, dans sa cinquante-unième année. 

ÉPHÉBIÉRIDES   DE   L'INDUSTRIE   ROUBAISIENNE 
14 JUIN 1875. — Lettre du Préfet du Nord à la 

Chambre de commerce de Roubaix l'informant 
qu'en raison de l'importance du marché commer- 
cial de Roubaix, la création d'une bourse en cette 
ville a paru présenter de l'utilité, que le ministre 
du commerce est disposé à y donner son appro- 
bation et qu'il l'a chargé de rinstruction de cette 
affaire. Il indique à la Chambre les points à 
étudier dans ses délibérations et demande tous 
les renseignements qui pourront l'aider à préparer 
la solution de cette question dont il apprécie 
toute l'importance pour le commerce de Roubaix. 
La Chambre confie cette affaire aux soins de 
MM. Funck, Henry Mathon et Gustave Wattinne. 
(Archives de la Chambre de commerce de Roubaix, 
p. 201). 

Le concours hippique. — 7e journée. — Journée 
fort réussie, beaucoup de monde dans les tribunes; 
les toilettes claires ont fait leur réapparition. 

Pris internationaux, ire division, chevaux de selle, 
20 concurrents. 10 prix égaux ont été décernés à 
Laura à M. Henry Boutry ; Perle noire à M. Aug. 
Poullier ; The Devil au même ; Nitiiche à M de Bet- 
laing, colonel du 19e chasseurs; Fleur de mai à M. 
J. Dassonville; Floridor au même; Hernani à M. 
Emile Fouan ; Plaisance au vicomte de Corberon ; 
Sylvio à M. le général Lo zdlon, commandant en 
chef le 1er corps d'armée ; Violette à M. Du Bos. Flots 
de rubans a Boussole, Coquille, Gipsy, Printemps, 
Padja, Rustie, Blaekbess, Cyrus, Altière, Nina. 

Sauts d'obtacles, prix couplés. Ire division,4e caté- 
gorie, 4 prix. 10 inscrits : 1er Alésia à M. Develia, 
et Plaisance & M.de Corberon; %> Alésia et Toréador 
à M. de Prémouville; 3e The Devil à M. Poullier et 
Diavolo à M. V. F.; 4e Padja à M.Vignolleet D'jeni- 
ma au même. Flots de rubans à The Devil et Cuttte 
en grains. Padjà et Rustie. 

Concours militaire, sauts d'obstacles, prix de cir- 
conscription, 6 prix, 9 inscrits. — 1er, Altière, à M. 
Herreng, sous-lieutenant au 3e chasseurs (312"); 2a, 
Violette, â M Du Bos, lieutenant au 3e chasseurs 
(3'50"); 3elPrécteuse, à M.Majonenc, sous-lieutenant 
au 19e chasseurs (3'20"^; 4e, Songtress. à M. Le "V.l- 
lain, capitaine au 19e chasseurs (3'23"); 5e, Hernani, 
à M. Fouan, sous-lieutenant au 19e chasseurs (2'50 '); 
6e, Amoureuse, é M. Gillot, capitaine d'artillerie 
(i 35"); flots de rubans, Nelson. 

Mme la générale Lo'z lion a rem's les prix aux 
vainqueurs de cette dernière course qui avaient mis 
pied S terre, et qu ensuite ont exécuté des mouve- 
ments d'ensembl   fort réusss. 

Cour d'Assises du Nord. — Voici la liste des jurés 
appelas à .siéger dans la session supplémentaire des as- 
sises du Nord qui s'ouvrira à Douai le lundi 29 juin, 
sous la présidence de M. Vibart, ayant comme asses- 
seurs MM.   des Etangs et Feuet. conseillers à la Cour. 

JURÉS    TITULAIRES 
Victor Par? y, négoc   à Lille, îuede Paris, 129. 
Henri Wauquiers, entrepreneur à Wavrin. 
Paul Detchemendy, fabricant à Tourcoing. 
Vinal Marchand, propriétaire, à Louviguies-Bavay. 
Adolphe Lesens, rentier, à Famars. 
Fiorian Fretin, cultivateur, A Cappelle. 
Henri Cottignîes. propriétaire à Lille, rue Colbert, 106. 
J  B^lle, marc. bras. p. Bourbour-Campagne. 
N. Desfontaines. prop. à Lilie. rue Nationale, 247. 
Charte • Pou uniers, brasseur à Elincourt. 
Pierre Herliti. directeur de l'école normale, à Douai. 
Aime Debroueker. propriétaire-rentier, à Millam. 
Alfred Goblet. chimiste, à Croix. 
Louis Brasseur, cultivateur, à Préseau. 
Albert D^haeue, cultivateur, à Wormhoudt. 
Louis Verheyden, cordier, à Gravelines. 
A -hille Dujardin, propriétaire à Lille 
Kimond Cadet, figrieulteur, à Stee.nbecq"ie. 
Gustave  Maiicél, à Dniikptqiii». 
Alexandre Flouquet, rentier à Wicres. 
AntoineDelcambre, rentier à Feuain. 
Hippolyte Barbieux, brasseur n De.nain. 
François le ISèrode, oroprietahe à Trélcn. 
Hj.nr' Becquart, fabricant de t iles à Armentières. 
H<<nri Salembier, fabricant de sacre A  Hellemmes. 
G org"S Moret, docteur en droits Duckerque. 
Charles Leiforge, rentier à Berlaimont. 
Ulise Dequesnes. cultivateur à Limont-Fontaine. 
Manrand Becquet de Mégille. propriét. à Roueourt. 
Jules Pecqueur, rentier a Anzin. 
Ferdinand Degroote, propriétaire à Hazebrouck. 
Léon Lefebvre. fabricant à Roubaix. 
Joseph Morel, propriétaire à Lallaing. 
Alfred Vaas, brasseur à Denain. 
Georges Décrois, négociant à Lille, rue de Paris, 52 
Edmond Laurent, négociant à Hautmont. 

JURÉS   SUPPLÉMENTAIRES 
MM. Alfred Dupont, avocat  Douai. 
Georges Robert, industriel, Douai. 
Paul Antony, rep. de commerce. Douai. 

Eugène Baude, docteur en médecine. Douai 

Mouscron. — La fête musicale du Montaleux. — 
C'est aujourd'hui dimanche, qu'à heu la fête musicale du 
Montaleux, donnée à l'occasion de la kermesse annuelle 
et organisée par la fanfare Sainte-Cécile, sous le patro- 
nage de   l'administration   communale.   Voici  le   pro- pro- 

a). Ouverture, 

Les grands travaux. — Nous ue parlons au- 
jourd'hui que de la rue Not-e-Dame. 

Depuis que les offres de la ville sont connues, ce 
n'est qu'un concert de récriminations de la part de 
tous les habitants, aussi bien locataires que propr.é- 

Tribunal correctionnel de Lille 
Audience du   samedi i3  juin 

Présidence de M. THELHER, juge faisant foncti .ns 
de président 

Jugement dans l'affaire des poivres. On sait 
que troi- personnes Ue Lille, M. Audriês, triturateur, 
N. Nivesse, négociant en épiceries et M. Devaux, mar- 
chand ambulant, avaient comparujla semaine dernière, 
devant le tribunal  sous   l'inculpation  d'avoir fabriqué, 

u arabeau. I 

gramme. 
I* Mont-à leux,   fanfare Sainte-Cécile, 

X.; b). Feuille de rose, fantaisie, X. 
2- Marlière (Tourcoing), l'Echo de la Frontière, cho- 

rale, directeur M P. Rédelé. a). Le départ des camara- 
des, X.. 6). Les Bergers, XXX. 

3- Luingue, Union musicale. Fanfare, directeur M. 
Vanhoute, a). Ouverture, B ; b;. Marche ! fantaisie, 
XYZ 

4. 'Wattrelos, Union des Travailleurs, Chorale, direc- 
teur M. C. Declercq. — a) A l'ombre du drapeau. Pail- 
lard ; b) Le chant du Travail. Saintis. 

5. Mont-à-Leux. Fanfare Franco-Belge, directeur M. 
X. a) S >us les tilleuls, ouverture, X ; b) La plébéien- 
ne, fantaisie, Y ; c) Polka. Z. 

6. Wattrelos, Les Enfants de la Lyre, Harmonie, di- 
recteur M. Molard — a) Une pensée à Rome, ouverture, 
F. Lero x ; b) Mos lïque sur 11 Dame blanche, Molard ; 
c) Marche N" 2, Molard. 

Le cortège se formera à la Planche, en face de chez 
MM. Coppenolle frères, à 3 heures et demie. 

Lundi 15 juin, à 5 heures. Concert par l'Harmonie 
royale de Mouscron, directeur  M.  J.-L   Masurel. Pro- 

I gramme .*   1. Grande   oav.-rture   de concert, Grisey,* 2. 
' Fantaisie sur Mignon, Montagne;   3. La vallée d'Ossau, 
Benoist; 4.   Polka pour   piston,  soliste   M. Dekinque, 
Reynaud. 

Mardi 16 juin, à 4 heures, j ux populaires dans les 
différents quartiers du Hameau. 

Escanaffies. — Hier, la nommée Irma Verdonck, 
âiée de 27 ans. s'est noyée accidentellement en tombant 
dans ua fossé rempli d'eau. Cette jeune fille, atteinte 
d'épilepsie, travaillait dans un chamo qui longe le fossé 
et on a lieu da croire que c'est au milieu d'une atteinte 

' Ue est to-nbée. C'est sa mère, " qu'eue est to-nbée. C'est sa mère, inquiète de ne plus la 
mis en vente et colporté du grabêau. ' yoir- t°* a 'ait la funèbre découverte. 

Par décision de ce jour ils sont condamnés: M. Andriès j Le grand-duo de Luxembourg. Adolphe de Nassau, 
à trois mois d'emprisonnement et 300 francs d'amende; J fera, le 20 juin, officiellement visite à la oour de Belgi- 
N. Nivesse à une amende de cinquante francs; Devaux que. Il sera accompagné de son fils, le prince héritier 
est acquitté. Guillaume-Alexandre. 

1» 

— Je me suis rendu chez moi, et, accablé, de fati- 
gue, je me suis, sans m'en apercevoir, laissé aller au 

par 

— Vous avez dormi î 
— Oui, lassé, vaincu et a bout de force. 
— Pauvre Jean ! s'écria Madeleine. 
— Que  voulez-vous dire  et qu'entendez-vous 

U! 
t — Je veux dire que vous venez de dormir le som- 
meil de M. de Bouille lors du voyage de Varenne. Ce 
sommeii de son soldat a tué le roi ; le vôtre aura tué 
notre bonheur. 

Ecrasé par tant d'émotions, brisé par tant de 
douleurs qui, depuis la veille, se succédaient sur lui 
coup «or coup le duc de Mauclere restait un peu 

et, sans se rendre compte de ee que les 
aie* de  la jeune femme  avaient de  poignant et 

£am 

c 

me eaehez 

— Voua ne me comprenez pas, ami T 
— Non. 
— Ma bien aimée,  qu'y a-t-il T Vous 

œkme chose? 
— Non, je commence au contraire à vous l'appren- 

9M, ee quelque chose; mais je veus jure que c'est 
~i40aile, et j'éprouve toutes les peines du monde pour 

.    -— C'est nu nouveau malheur, n'est-ce  pas ? Inutile 
[d'y apporter tant de sollicitudes et d'égards; un clou 

1* plus ou de moins sur ma croix. 
Pua la regardunt d'un regard ineffable : 
— Je puis voua dira les mêmes paroles que Jésus 

t à Madeleine lorsqu'elle cherchait le Maître 
isora de son  tombeau :  «   Ne me touchez 
• je ne suis plus qu'une plaie. » 

D* tel* aveux, dans la - bouche d'un  tel homme, 
celle à qui il les adressait. 

1 Toarit s 
vous êtes rendu «nez M. Poirier pour lui 

Ta appris 1  interrompit le due d'un ton 
■ ri a tn t Y. 

ta» je l'ai deviné >Vous avez dit : «Moi, 
- '-l'u-J— de trois sent mille   francs 1 

de la] 

somme avancée a M. le marquis; doue, s'il y a faute 
ou crime, c'est moi le coupable. » 

Jean se taisait. 
— Et le banquier, vous prenant pour un serviteur 

infidèle, vous a flagellé de la bonne façon et vous a 
sans doute fait un long cours de morale. Heureux en- 
core s'il ne vous a pas parlé des gendarmes I 

— J'ai fait mon devoir, répondit le duc. 
— Un devoir inutile 1 s'écria Madeleine. 
— Qu'entendez-vous par là? 
— Jean, ami de mon cœur, le seul être que s'aime 

en ee monde, l'amant que j'adore, sachez une chose : 
pendant que vous alliez vous perdre pour sauver 
notre honneur, moi j'écrivais à cet homme, je l'ap- 
pelais ici, et, confiante en la parole que vous m'avez 
engagée de ne faire aucune démarche avant de 
m'avoir prévenue, oui, pour le désarmer, pour qu'il 
ne puisse vous faire de anal, pour payer la dette et 
expier le crime d'un Mauclere, je lui ai tendu la main, 
j'ai accepté de devenir sa femme, et j'ai promis par 
serment de m'appeler Mme Poirier. 

Jean se leva terrible. 
— Tu n'as pas fait cela ? s'écria-t-il. 
— Si. 
— Ce n'est pas vrai I Tu n'en avais pas le droit, tu 

ne t'appartenais pas, tu étais à moi I 
— Vous vous trompez» ami, et vous intervertissez 

les rôlesl C'est vous qui n'aviez plus le droit de vous 
perdre, tandis que moi, j'étais libre de vous sauver. 

— Vous n'épouserez pas cet homme! 
— J'ai juré,.-. 
— Ce serment est un sacrilège. J'irai le trouver, 

ie lui avonerai tout, et que m'importe, à cette heure, 
la bonne ou mauvaise renommée de ma maison ; je 
t'aime mieux que mpn honneur! 

Puis, apràs nn instant ; 
— Alors vous avez été assez folle pour penser que, 

de gaieté de «mur, je vous abandonnerais à cet homme 
qui, tout à l'heure, m'a outragé, humilié, foulé aux 
pieds, moi, le duo de Mauclere 1 

Comme-cela, Madeleine va devenir la récompense 
de l'outrage et le prix de l'insulte I 

Assez de sacrifices comme cela I 
Ma bien-aimée, voilà ee que je venais pour   te 

dire :   apprête-toi  à me  suivre;} demain   nous  par- 
tons. 

Elle demeurait silencieuse. 
— Alors tu crois vraiment que je vais compter tes 

engagements pour quelque chose? 
Et, se mettant à genoux devant elle : 
— Chère fille sublime, je te sauverai malgré toi. 

Ah I tu consentais à accepter l'éternelle douleur pour 
payer notre dette. Eh bien t tu as compté sans celui 
qu; t'adore et vendrait ju'qu'à la dernière livre de sa 
chair pour t'éviter une larme I 

Madeleine pleurait et murmurait tout bas : 
— Il ne sera donc plus mon bien-aimé/ Mais je ne 

me suis pas livrée pour aujourd'hui même; je m'ap- 
partiens pour quelques heures encore et il m'est bien 
permis de crier a celui que j'ai perdu pour jamais : 
« Jean, je t'adorais 1 » 

Jean la saisit et la pressa sur son cœur. ,. 
Tout & coup on entendit une voix qui disait dans le 

couloir : ,    .   . 
— Sitôt que Mme la duchesse sera rentrée, préve- 

nez-moi. 
C'était Alain. 
Madeleine comprit que l'heure terrible venait de 

sonner ; pour que Jean n'entendit pas son frère, elle 
prit sa tête à deux mains. 

Dévouement encore inutile 1 Caïn avait reconnu 
Abel ! s^ 

- Aussi, s arrachant des bras de Madeleine et s'élan- 
çant hors du salon : 

— A nous deux I cria-t-il. 
V 

Après son entretien avec aa cousine et lorsque Ma- 
deleine se fut retirée chez elle, .Alain demeura long- 
temps dans le petit salon. 

Fou, ahuri, et ne sachant plus songer à rien, U 
restait immobile dans nn fauteuil, incapable de se 
remuer et de s'arrêter à une résolution. 

— On ne rembourse point l'honneur perdu I avait 
dit la jeune femme en s'en allant, et eette dernière 
flèche frissonnait dans le cœur du jeune homme,com- 
me jadis le javelot du Troyen damt les flancs- du che- 
val de bois. 

La seule bougie brûlant sur la cheminée avait peine 

S éclairer les ténèbres, et, quand il s'aperçut qu'elle 
était sur le point de s'éteindre, il se leva, souffla des- 
sus et rentra dans sa chambre. 

Arrivé dans son appartement il se jeta sur un siègo, 
car ses jambes molles fléchissaient sous lui. 

Il chercha un moyen de parer le coup suspendu sur 
sa tête. 

U essaya de trouver une combinaison qui l'arra- 
cherait à une situation aussi désespérée que la sienne, 
mais il eut beau se rappeler ses amis, penser à en 
millier d'hommes et de choses, il n'apercevait le salut 
nulle part. 

Une seule chance lui resta t. 
Celle qui, devant Madeleine, s'était présentée à 

son esprit et lui avait permis de dire : « Je payerai ! » 
Cette suprême ressource, c'était Dornans / 
— Dans les tenues où je suis a cette heure arec les 

Vaillant, pensait-il, et quand je lui aurai expliqué 
l'arrivée démon frère et ee qui vient de se produire ce 
soir, c'est bien le diable si lui, qui m'a perdu,n'esaaye 
pas de me tirer du mauvais pas où je me trouve. 
Ses intérêts l'obligent a m'arracher du bourbier dans 
lequel je m'enlise et à m'aù'er à contracter un maria- 
ge qui doit lui apporter de si gros bénéfices. 

Pendant que Madeleine pleurait aux pieds de Dieu, 
et que son frère, errant à travers la nuit, bondissait 
sous la honte et hurlait de rage, lui, peu à peu, arriva 
a se convaincre que, Dornans aidant, tout s'arrange- 
rait pour ie mieux, et que de sa faute il ne resterait 
bientôt plus aucune trace. 

Peu à peu, ses idées s'éclaireirent, son sang se 
calma et ses terreurs éwent place A des combinaisons 
sinon riantes, au moins plus supportables. 

Il espéra, de la meilleure foi du monde, que le sa- 
lut viendrait de chez Dornans, et qu'il pourrait en- 
suite s'eeèuper à l'aise de sou union avee Amélie. 

Tous les millions du père Vaillant dansèrent devant 
ses convoitises. Il se promit de s'amender, de ne plus 
jouer, surtout. 

Avec quel dédain il traiteraitalors ceux qui s'étaient 
plu à l'humilier ! ■    ■ 

Lorsqu'il attrait un million de rente, quelle 'jevan 
che il prendrait contre l'humanité, qui avait refusé de 
se courber devant lui, marquis de Mauclere. 

Il ne songea plus ni à J eau, ni à Madeleine. 
Poirier payé, et avec l'aide de l'usurier il le paye- 

rait dès le lendemain, il reconquerrait son indépen- 
dance. 

— De tout cela, pensait-il, quand je serai million- 
naire, il ne sera plus jamais question. 

Il n'y a qu'au pauvre qu'on ne pardonne rien ! 
Vers une heure, il Se coucha et finit par s'endoamir 

d'un sommeil tranquille. 
U ne fit point de mauvais rêves. 
Peut-être même ne rêva-t-il à rien. 
Le matin le trouva dispos. 
Il se souvint de l'insistance de sa cousine pour qu'il 

partit, et, se croyant sûr de vaincre la mauvaise chan- 
ce, il sourit de ses terreurs de la veille. 

Eulalie nous a appris que le matin il avait envoyé 
son valet de chambre chercher un coupé, et qu'il était 
sorti de l'hôtel vers neuf heures et demie. 

Lorsque le cocher, avant de monter sur son siège, 
lui demanda l'adresse : 

— Allez au n* 9, rue de Trévise. 
A l'instant même où le chevalier de Sah.t-Ivon di- 

sait à Madeleine et à son neveu que, dans leur situa- 
tion, chercher un million était folie aussi grande 
qu'espérer trouver un louis dans le sable, s'il s'était 
mis à la fenêtre, il eût pu apercevoir une voiture quit- 
tant le quai du Louvre et enfilant le guichet du Car- 
rousel. 

Sur les coussins de cet humble fiacre, un homme 
parfaitement calme et de plus en plus sûr de réussir, 
s'en allait à la découverte de la clef ouvrant les tré- 
sors d'Ali-Baba. 

Ce nouveau Thésée à la recherche d'une nouvelle 
Toison d'or, c'était son neveu, le marquis de Mauclere, 
celui-là même pour qui ees trois infortunés se lamen- 
taient sans espoir. 

Arrivé * destination, Alain descendit de voiture et, 
anses avoir payé le cocher, le renvoya. 

En passant sous la voûte, il ne s adressa point au 
concierge, parfaitement certain qu'à cette heure ma- 
tinale Dornans se trouvait chez lui et même,au lit, 
peut-êvru.     :v t •.',...    .   i t lisses 

Quand il eut ouvert la porte vitrée -deaservaut Vus- j 
oalier, une chose le surprit : 

Les jardinières n'étaient point à leur place ; lo ta- 
pis semblait sali par une grande quantité de pas et, 
dans cette maison toujours si calme et si bien tenue, 
on entendait des bruits et des chuchotements, comme 
cela arrive toujours dans les endroits où vient d'arri- 
ver un malheur 

Alain monta et, arrivé au premier, il aperçut sur la 
banquette de velours une casquette d'ouvrier, des 
outils et un sac de cuir, formant valise, comme d'ha- 
bitude en portent les serruriers. 

La moquette du tapis était de plus en plus piétinée 
et maculée. 

Deux hommes, en bourgeron de lustrine noire, se 
tenaient assis sur les matches de 1 escalier et man- 
geaient. 

Le marquis de Mauclere, très surpris de la mau- 
vaise tenue que présentait la maison, monta rapide- 
ment j usqu'au second étage. 

La porte de Dornans se trouvait grande ouverte.On 
y voyait de la paille dans le vestibule et il y régnait 
un grand désordre. 

Alain entra et n'aperçut personne. 
Il pénétra jusque dans la salle a manger sans avoir 

rencontré un seul domestique. 
11 revint dans le vestibule, où il se croisa avec un 

monsieur cravaté de blanc, vêtu de noir et qu'il ne 
connaissait pas. 

Celut-ot pénétra  dans le salon,  et comme M. de 
Mauclere, très intrigué, allait le suivre,  Germain,   le 
valet de chambre de Dornans, apparut dans l'entre- 
bâillement de la porte. 

Apercevant le visiteur : 
— Ah I monsieur le marquis! s'écria-t-il. 

(A suivre.) Louis DAVTL. 
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